
12 0LA1eile Canadielme,

boutrille une petite échelle de bois, qui va du fond jusqu'à la naissance du col
de la carafe.

Vous couvrirez là carafe avec un, parchemin, que vous. piquerez avec une•
grosse pingle pour y, donnei le l'air.

La-grenouille se tient.enhaut du col dela carafe, tant que le temps est au
beau, et elle descend le long de l'échelle dans l'eau pour annoncer la pluie.

1 'faut. de 'tems en tems, comme tous les:huit ouquinze jours, changer
l'eau.

On a vu de ces grenouilles vivre irois ans entiers sans qu'on leur ait donné
aucune nourriture.

On tient la carafe sur un feiètre, mais dans les teins. de gelée on la met
dans l'appartemeñt pour que l'eau ne géle pas il ne faut pas la mettre sur
une-dheminée, ni dans un endroit trop chaud.
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POESIE.

LE SYLPnE.
e ismSylphe, une ombre un ric, i nTe,

Hôte do l'air, espritmystérieux,
Léger piarinquele zéphirenlèvel
Anineau vivant'i qui joint l'homme et les dieux.

D mon corps piir les rayons. dialeines
Flottent mêlés à la vapeur du soir;
Mais j4 me eacmo aux regards des profane
Et l'âme seule ce songe peut ue voir.

Basant lu lac la rnppe élincelante,
D'un voi léger j'entleure lès roseaux
i, balancé sur on ailo brillante,nJ'iaie à mui voir dans le cristal des eaux.

aIns vos jardins quelquefois je vollige;
Et, n lenivraiit de suaves odeurs,
Sans ue idn 1ied ftise incliner lurtige
Jmo usieids au calice des fleurs.

Dans vos foyersf ent e avec confilance
Et, récréant ana oeil clos à demi,
J'aime à verser dès songes dimnocence
Sur le front pur d'lienlifat endormi,

Lorsque sur vouis la nuit jette son voile,
Jeolhsso aux cieux comme un long filet d'or,
Et les mortels disent: a c'est une étoile
Qui d'ui äini vous présage la' norta

ALExANDRE DUMAs.

POURQUOI!,

Dis-mai,,sais-tuepourquoi, près dle la fleur timide,
Toujours on.voit iamler le ver, insecte impur ?
Pourquoi loujours itm fond de la source limpide,
Lavase est toujours prête ù ternir;son azur 7
Sais-tu quand ton regard sur min regard s'a' tacite,
Pourqiuoi To ujours tll sein exhale tua long soupir ?
Quand je b.aise ton Ironi, 6 dou1x igneau sals tacli

Tu Tnc parles de l'avenir.

Pourquoi touijours ce videau meilieu de notre ame,
Qui vient emprisonner le plaisir, le bonheur ,

Posaât'sa noia de glace à noire snialiur de filanie,
Notta jeter les necens de sa fvoix île malheur
Pourtquoi toujours, dii ciel, malgré leur transpaarenlce
Lesvastès champs d'azuront dles vuiles pour nuits 1
1'ourquoi dans cette vie une vague espérance

Jusqu'b la fin enous soutient tous!

c'est que lhomineaprès tout n'est qi'ono créature
C'est quesur. cette terre il n'est rich de parfait
Qu'en noe le lirodiguant l'auteur'dé'l lai tire
Tient cachée a ins yèoi la aource du bienfait
Que notre ûmue exilee, hélas ! d'une autre sphère,
veit toujoirs, inis eivain, s'élever dans les'cieux.
Et si notre bume un jour péntre le mystère...

Alors, anges, nous seoils dieux !

A. RlAvy.
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JUBILE'.

Le Jubilé était chez les Juifs dans la loi de Moyse, une solennité publi-
que qui se faisàitaprès la 'évolution de sept semaines d'années, de cinquante
ans en cinquante ans, lors de laquelle tous -les esclaves devenaient libres,
toutes sortes de dettes étaient remises, et tous les héritages retournaient en
la possesion de leurs auciensa maîtres. Au vingt-cinquième chapire du
Lévitique, il est ordonné aux Juifs Cie compter sept semaines d'années, c'est-

-ddire, sept fois-sept qui font quarante neuf; et de sanctifier la cinquantième
aninée. Les Juifs ne vendaient pas leurs biens et leurs terres à perletuité,
iiis seulement jtisqu'à l'année du Jubilé~ *. .

Le Jubiléchez les' Chrétiens, est une cér'émonie, une solerinité ecclési-
istique qu'on fait potir gagner une indulgence plénièrîequé le pape accorde
afodnaiemwenten certains tems -et en certaihesoccasions.' Les papes


